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arriver it cette solution. Il siullit d'ap.
puyur légèruîîeent contre les deux pro.
illières allullettes, pour periettre à la
t IroisemIU du touer sur celle que vous
t olez do baisser la main pou(rque cutte
troisiu puisse pénEmétrer dans l'inté.

" Pour faire qie trois bâtons se sui.
t.iennieiit les uns les autres elevés oni
l'air, lorsqu'ils sont appuyés chacun par
uni do leurs bouts sur une table, qaiitnîd
mîmeî ils seraient clargés d'imi poids,
Sais qu1e jamais ils putissent touîtbur :

La carafe et les trois couteaux
OiE peut à peu près du la même façonî

poser trois couteaux sur trois verres,
comme le représente la figure 9. Non
aeulemenît, on disposant conîvnable.
iiont les couteaux lanes contre lailes,

Fiq. 7. Prolbtihne des raltire aillumelles.

rieur (l l'anglo formîé par les deux pro-
miIièros, puis d'enlover on l'air l'allu-
mette que .ous tenlez à il main et sur
laquelle su tiendront, à cheval les alu1.
mettes I et 2 dl'un côté, et l'alluitnetto
3 de l'autre.

inclinez sur cette table l'un ldes trois bâ-
toins, cin sorte qu'on s'appt,<yant sur li
table par son oxtrémité, leautru extré.-
mité soit élovée cn l'air. lettez ei tra-
vOrs, Eludessus de ce bâton, l'unl dus
dteux autres bâtons élevé pareillement
un l'air par son extrémité. Enîtînî dispo-

ils se souIticEnet)nt mi utîuel luîinenmt, mais il
est facile d'y placer uni objet assez lourd
tel q'une carafe remplie d'eau.

Manire de s'asseoir sans chaises
t'E le nos amEis qui i longtemps

Fig. 10. Ex.périence d'é<quilibre. Munlièsre (e s'arCsCUir MOnS
Chaises. Ei se plaçat etn rond onforme

une lchaine circildair' contiue.
Pig. 9. Les tro.s rerres et trois cu

Pose" un verre sur trois batons ayant
chacun une extrémité en l'air

Ozanîamiî, dans ses Recréations m«lhe-
mati ires et. physiques, au XV\le siècle,
pos lo problèmîue suivant :
*.- Disposer trois blons str on plan
horizunt«l, esorte eue dacurn s'appuie
sur ce jlan par l'une de ses e.trémités, et
,l'ai en
l'teir.

so. coninliu tun triaiglu le tioisièmEni bit.
tont, en sorte que, s'appuyait sur la ta-
blu par l'une des extrémités, il passe
audessus du premier, ut pose sur le se-
coud. Alors ces trois bâtons se croisant
de la sorte se soutiendront mutuelle.
mnut et ne pourront tomber ciE les
chargeant.

voyagé un A friquu nous a communiqué
mie oxpérience d'équilibre très curieuse,
qu'i! a viu souvent exécutor jadis par des
soldats français en Algérie, alors qu'ils
su trouvaient sur un sol marécageux et
qu'ils n'avaient rien pour s'asseoir ; les
soldats s'asseyaienst sur les genoux les
uns des autres, et quand ils étaient un
grand nombre, ils so plaçaient circulai-
remnt do telle sorte que le soldat qui

Figl. s. Le rerre el les troià ûos


